
Eléments	qui	n’avaient	pas	pu	être	évoqués	–	faute	de	temps	-	le	13	mars	lors	
de	l’entrevue	du	Ronnen	Desch	avec	la	Ministre	de	la	Famille	et	
de	l’Intégration		

et	réponses	officielles		
	
Un	suivi	des	projets	soutenus	par	l’Oeuvre	est	-	il	prévu	dans	la	perspective	d’en	reprendre	le	
financement	par	l’OLAI	ou	par	un	Ministère?	
	

Non.	L’appel	à	projets	«	Mateneen	»	lancé	par	l’Oeuvre	est	une	initiative	privée.	Le	suivi	et	le	bilan	des	
projets	devrait	donc	se	faire	par	l’initiateur,	afin	d’évaluer	le	succès	des	projets	et	d’analyser	l’impact	
des	investissements	réalisés.	La	viabilité	et	la	durabilité	d’un	projet	doivent	être	pensées	dès	le	début	
par	le	porteur	de	projet.	
Un	comité	de	suivi,	dont	OLAI	fait	partie,	n’a	malheureusement	pas	été	réuni	par	l’Œuvre	depuis	des	
mois.	
L’OLAI	a	pu	donner	son	avis	sur	les	projets	soumis	à	l’appel	lors	du	jury	de	sélection,	mais	il	n’est	pas	
responsable	du	suivi	ou	du	déroulement	de	ces	projets.	

	
	
Le	système	de	gardiennage	actuel	devrait	pouvoir	être	questionné.	

	
Par	«	système	de	gardiennage	»,	l’OLAI	entend	les	agents	de	sécurité	qui	sont	engagés	pour	assurer	la	
sécurité	dans	25	foyers	de	l’OLAI	actuellement.	
Les	foyers	ne	sont	pas	des	centres	fermés,	mais	la	présence	d’agents	est	nécessaire	pour	:	

− protéger	les	résidents	(en	cas	de	conflits,	incidents,	maintien	de	l’ordre,	etc.)	
− surveiller	les	aller-venus	en	respect	avec	le	règlement	d’ordre	intérieur	(interdiction	d’entrer	en	

état	d’ébriété	ou	d’amener	des	outils	non	autorisés	dans	les	foyers)	
− contrôler	les	entrées	non	autorisées	de	personnes	qui	ne	sont	pas	censées	être	dans	les	foyers	
− donner	un	sentiment	de	sécurité	et	rassurer	les	résidents	les	plus	vulnérables	

	
	

La	dimension	culturelle	dans	l’établissement	du	portfolio	et	dans	les	offres	de	cours		semble	pour	
le	moment	être	insuffisamment	prise	en	compte.	
	

L’OLAI	n’a	pas	comme	mission	d’organiser	le	volet	associatif	ou	culturel,	cela	revient	à	la	société	civile.	
L’offre	de	cours	visés	par	le	PIA	se	concentre	sur	l’orientation	des	nouveaux	arrivants	et	l’information	
sur	le	pays	d’accueil	et	la	société	luxembourgeoise,	afin	de	faciliter	la	compréhension	des	démarches	
dans	une	première	phase,	puis	l’intégration	dans	une	phase	ultérieure.	
	
Par	contre,	l’équipe	sociale	et	éducative	de	l’OLAI	soutient	dans	la	mesure	du	possible	et	dans	la	limite	
de	ses	missions	des	initiatives	et	ASBL	existantes	comme	Cultur’All	ou	Heemecht.		
Les	communes	sont	également	de	plus	en	plus	investies	dans	le	domaine	de	l’intégration	par	la	culture	
et	le	sport,	par	exemple	en	offrant	des	billets	aux	DPI	pour	des	manifestations	culturelles	ou	en	offrant	
la	gratuité	au	DPI	pour	des	activités	sportives.		
Généralement,	l’OLAI	soutient	les	diverses	initiatives	en	transmettant	l’information,	les	flyers	ou	les	
invitations	aux	DPI,	mais	le	choix	de	participer	ou	d’informer	plus	revient	alors	aux	DPI.	
Cette	démarche	a	pour	objectif	de	responsabiliser	les	DPI	et	d’encourager	leur	autonomie.	Ils	sont	libres	
de	refuser	des	activités	et	ne	doivent	pas	se	sentir	forcés.	


